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-Oh l'dge dupou oir a po r moi cji ti .-Quand don"- pou.rd-jc m'y
prélasser àTaise et. vi'ro aux d Jpens du pupli Le peas1 répLd 1'our eus e mme
l'avenir rejandrat jamai:! jama!.puna I

que sous venez de me donnrir fe-rait croire mous.elixe (o.est la mode,) une c'hemise
qe j'appartien a un jeu de loto, tandis qu'le de ine'batistepn pontalcu -m .omte à

j'y suis compléteiientt etraîngei (Hilurié: ravir éur de$ gu ti1:. ve:na,.'lriez ton-
prolongé.)- Sortez donc, raionnr, nre ours une ' raMaOhé pom iußtP diargent,
fait ce chef, allez cn fact ion.-Od h cie i nc fui,-z q qi n dàs une Le d'dcenne de
je me dis.la eivilité qni défend de: jurèr e Ille plAus grossé que vouepowrrez troIu-
de se mettre en colre !.... Voilà un supé- vez.4 que le manche de celte pipe ->it re-

rieur qui arn-ait besoin de la lire. ou vî1rt dc u ube dl'aig·.t. Au minss
t- président.-Enfin; dan tout celaril- deux fois par-seinaine, uvuez.un voitlure,

n'y a rien qui zoit vraiment incivil ? et allez au S'auî Mnunlzorency, aux mar-
Gobsec.-O si l'on p»-Lt dire ! Ce fut ehes natrelles, ou ï Lorelle .wrtcut, pro-

bien pis avec Is eorpora;1 dès qu'il-ýi-eîI îîm'en'e-z vous d ans lâ. rs-C de la ville avec
'meprès du factionaire e je :Wvais un cheval ruisselant d'ccuen (pour fa'ire.
reléver, il me dit d*un ton:très imp6rieux: supposer un ion ", piineade) jouez
Portez arfrie"!'Présentiz' «rmes ! Qnand tous les ;jours une partie de illard.

vu quil s'y preñait d'un ton'.si décid(. Quant vòus nlrerez dans' n salon, pre-
n'ai pas':plue bo:gé'on mort.... Il nez une pos maajesiueuc, beau;coup d'afi

f -ü pis eneoraèrles infractiow â lr civi- fectation.parz à tozt le monde, -t)rton-
lh' '' que votre .verve n risse pas, parlez de

de p'ider .'Comrn. eussièz-vous tout, i , deÏ l' cie, de Cauchon, de
voulu quil di? 'Perrault de elleroe, dlu beau temps, de

Golise..-l devait dire: " Monsieu . la pie
v~oulezvos bien prewJre la peine dc Quant vus uverrezn élève de' Uuni-

portèr armes." Lou-ne-et'bruyante hila- versité Laval 'acoir pour ami que des
thé.) Si 1e.corporal rnav-i. parlA comme petits epfans, sortir avec eux, cajoler

ça," j'aurais vu ce que j'avais à faire. les flatt 'leur servir de pédagogue7 de
(Nonveaux rires). ' '' serviteur.vos pourrez dir, à,coup sur,que

""'locette'etiquès des manières un derrière'ce.s petits enfants, il v en a de
peu càvaleres de lagVde nuonale,Pam' grands, et que c'est, JOur ceux-ci que

,de la civilitéest condamné . viagt-quatre l'hameçon est jeté.
heures de prison Nous autres scieurs, nous nx'osions pas

' . ajouter foi à cet axiôme; nous avona voulu
auparavant l'étudier, et inamntcimunt,

A 'SCIE-TLI:USTRÉE, grace à lnos recherches; nous pouvons dire
avec Ions: c'est vrai, rien de plus vrai

Quelques uns de nos lecteurs nèe ront
7p_- M] pas. àchés d'enavoir-la:pr.eue

Vous connilsse.Îz-tou'M.O BTien vous
Si - â& .- oulcz ête fi ori des.Da'mes, savez que cest- lui- qui ft faire aux petits

atre rch'eclié. dev>bl!éisi önsjönlez d'Evañiurel leurs prëirs p dpans le,
s- fair r enomme, Wallêz pas chemin 'le la.vie quil fluaàaoiS our.

- cominme D'émîostihène,' 'vons eiferirýc chez eux un 'second ère, u p.dagogu, uh
vous pourtravdàile allez pa faire de serviteui, marcs fois dans uirdne.
Ccöhiue pou'r-'~c r~dea & fàotyine nie nade s "v' lè?s-âhesauüÉ%l eiÏillard;

ôofezýpaS sIiñèfejî1î,dtu, nq Ibut l'hurble precepteur, assis. à la place des
e ënier Vor laquais, la banquetll de"' ei

esé tparent vre ! ia clnse veilla sur ses chersi up.il av.ec.unInté.~~ &us eer~~~ic7rd1biale.rf"- ,.~ie ù désrsisn- verle ra raut paternel- Qui devous alors
pass'se-é'eltemrìþúu'ù1'îome e ches lectr aurait louté,eeiW ine'ri-

-' t'd. - Cprntai - - - l" B'n-àn,â'ïñmnfidit. ar- dès ac tionk, ourré'rhN égd O BrI«én aux
ê fišštåfñiré é91 jéesididñapétilsd''výant%irel"' Qui aurait pan'sé qu e

Tésalo . n 1l labit, ]esche- cet honnête gardien avait dès enté
par unie ; chaiw reconvet en1 resséc ?;grsonne n'est c;pas ? eh bien.

aljnjuusrd'huni la c -se -est claire, M.
O'Brien voulait un ckcrr Indus per-
sonne du bdau F-rancis dat il a it son
des petits il voulait niériter la recon-
naissance . de Mînci. et mn .de-ie
Evanî7eI.

Oh! j eunes é(tüi s mbres du Bar-
reau, comme -i' oire fture dc
notre vieille. . .spoir de la patrie,
jusques quan't suffrrîz vous d:în1.s voi
ra ngs I'êr; I., i pn.'dant tant a e -a
joué i rôle' ciiõrde qua is' i1e ser-
viacur, pour rentrer dal I s' dein 4ne
mille qu'il croit a..dess de l .ienne.

Quand rnèmne vous diriez des niais".
ria's, si vous l.s d¡ un-c ap!be, ça
passera toulours.

Et vou- serez un Imro, un lion de salon,
le jeuue. holnrnie qui pro nettra le plus.
Les Daines rechrchernt vo-re socit,
es belles votre amour, les coquettes br-
gLeront vos attniions; on parlera de voire

libéralité, de vo!re savoir vivre ; tou es le,
ineres voudront vous avoir pour gendce,
'Tout le monde pariera de vou, ]e beau
sexe pour vous admirer, le connaisseur
por dlire avec le Renard de Phldre.
Quelle belle tête ! mais oi*t de cervelle.

M. L. C. F I S E , A C A 'Il E L'
'PROTONOTAIE, 'X E.'X.

-.--

M. L. J .Fst a été .ýprié par les
membres du it étiie rI l'aqueduc &~ com-
poier un poème' pln 366 chantq, sur l'uti-
lite kWi", ail dans les mn_2isoný. ' Et pour

~ - pl de- so Sujet..nd t.s ainse d'eaue sae par les
.reD rosbmd'asaepr jour.

Cet:uvre nemanquera toujours p. s de sel!
-Et u mornent de:recourir au silence dte
.on"cabinet, il se plonge dans 'une cuve
et reçoit trois douches.
SOsera -t-:on dire à-présent que J C,
EFiset;ne sera'pas'inprdgné demo ~Otsujet!

Prochainement._nousp'arlrns. dej l d6-
couverte d'un .nid de- corneilles situé à
lacanardière et 'd ôt le ~roasrnent est

devenu'une.rumeurpublique
On nous .dif aussi que ces Corneilles

.syinpatisentiavec' un: autre nid d'oiseaux
gro.uges. A:.G~


